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sés du paradis terrestre, déchus de leurs beautés et de leurs 
innocences originelles ils emportèrent avec eux cette douce 
espérance et la léguèrent à leurs descendants comme un pré­
cieux héritage qui servait de contrepoids, de consolation 
aux misères sans nombre qu’ils leurs transmettaient. Le 
monde conserve précieusement le souvenir de cette promes­
se la génération qui s’éteint le transmet il la génération qui 
se lève, le siècle qui finit au siècle qui commence. Les 
âges s’écoulent et bientôt apparaissent les prophètes, ces 
voyants d’Israël dont les regards inspirés percent l’avenir 
et contemplent longtemps à l’avance cette Vierge de qui doit 
naître le Sauveur. Leurs oracles sont autant de rayons qui 
illuminent l’auguste figure de la Vierge, et nous eu font 
déjà découvrir la beauté. Tour à tour ils la saluent comme 
leur Heine, leur Souveraine, la mère du Libérateur. David, 
sur sa harpe inspirée, chante ses beautés ; il la voit sous la 
forme du soleil éblouissant dans lequel l’Éternel a fixé sa 
demeure ; Salomon la peint soùs les traits de la sagesse, il la 
salue connue la femme forte, riche entre toutes les femmes, 
les surpassant par l’éclat et l’abondance de ses vertus. 
Isaïe, huit siècles à l’avance entrevoit la Vierge par excel­
lence qui concevra et enfantera un Fils qu’on appelera 
Emmanuel. Puis les siècles continuent leurs cours le monde 
est dans l’attente, l’antique prophétie va se réaliser.

* * *

Dans un petit village de la Judée vivaient deux époux. 
Ils s’appelaient Joachaim et Anne. Ils étaient parvenus à 
un âge avancé et n’avaient point d’enfant ; aussi graud était 
leur chagrin. En vain, ils faisaient monter vers le ciel d’ar­
dentes prières, eu vain ils conjuraient le Seigneur d’avoir 
pitié d’eux et de mettre un terme à cette stérilité que l’on 
regardait comme une ignominie, mais le ciel demeurait 
inexhorable et la vieillesse était venue leur ôtant tout espoir.

Mais Dieu voulait que la naissance de celle qui devait ser­
vir de mère à son Fils fut miraculeuse. Un jour que Joachim 
avait prié et épanché son âme devant l’Eternel, un messa­
ger céleste vint lui annoncer qu’il serait l’heureux père 
d’une enfant qui brillerait sur le monde entier comme l’an-


